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Quel est le problème ?
L’impact de la surconsommation sur le climat et la santé hu-
maine n’est plus à prouver. Modifier les quantités d’énergie 
que nous utilisons et la manière dont nous la consommons 
devient urgent pour atteindre les objectifs nationaux et in-
ternationaux en lien avec le réchauffement climatique, vers 
une transition énergétique nécessaire. L’amélioration de l’ef-
ficacité énergétique ainsi que le développement des énergies 
renouvelables nous permet de progresser vers un système 
énergétique plus durable. Mais les changements de pra-
tiques représentent aussi un potentiel important pour éco-
nomiser de l’énergie. Il s’agit ainsi de repenser nos façons de 
vivre ensemble au quotidien, en développant de nouveaux 
imaginaires de ce qui est possible, et en les concrétisant dans 
des actions dès aujourd’hui afin de planifier un futur souhai-
table - qui allie le bien être humain et la nécessitée de réduire 
notre consommation énergétique.

Dès lors, une question centrale se pose : Pouvons nous vivre 
mieux avec moins d’impacts négatifs sur le bien être de la 
planète et des humains ?

Comment y répondre ?
La présente boîte à outils vous permet d’organiser des dis-
cussions structurées et créatives autour de cette question 
centrale et de vous projeter dans l’avenir, en route vers la 
neutralité carbone, à travers des personnages fictifs qui 
vivent en Suisse en 2035. Ces personnages fictifs sont une 
manière d’illustrer des scénarios énergétiques existants ; ils 
représentent des modes de vie qui devraient nous mener à 
répondre à la nécessité de diminuer drastiquement les émis-
sions carbone d’ici 2050. Ces personnages sont pertinents 
pour la transition, car imaginer le futur est un moyen efficace 
pour commencer à mettre en place les changements néces-
saires dans le présent.

Les outils pour mener des ateliers autour de cette théma-
tique, ainsi que les bande-dessinées développées pour Ge-
nève (français et anglais) et Bâle (allemand), sont partagés 
sous une licence Creative Commons CC BY-NC-SA, permet-
tant à toute personne intéressée d’utiliser et d’adapter les 
personnages au contexte local et de développer ce présent 
travail de manière non commercial, sous réserve que le ma-
tériel soit accompagné d’une licence sous les mêmes termes 
que ceux présentés ici.

Quels sont les points caractéristiques de la méthode ?
	› Une approche créative, et non prescriptive : les 

personnages illustrent une diversité de modes de 
consommation et permettent d’ouvrir la discussion

	› Des exemples concrets basés sur des scénarios 
énergétiques suisses et européens, qui permettent donc 
d’envisager des scénarios réalistes et probables

	› Une démarche innovante pour parler de stratégie 
énergétique en lien avec la vie quotidienne et le bien vivre

	› Une méthode basée sur des approches testées en 
sciences sociales en matière de bien vivre, de besoins 
fondamentaux et de transition écologique

	› Une méthode testée dans le cadre de différents ateliers 
qui ont déjà eu lieu à Genève et à Bâle

Comment se déroule un atelier ?
L’atelier compte trois phases clés, qui peuvent s’organiser de 
diverses manières, en tenant compte du temps à disposition - 
allant de 1h30 au minimum, à plusieurs heures. Nous proposons 
une discussions autour des personnages en trois phases :

Suite à une introduction à l’atelier...
Phase 1 :	 Est-ce que ces personnages vivent une bonne 

vie en 2035 ?
Phase 2 :	 Est-ce que les économies d’énergie en valent la 

peine ?
Phase 3 :	 Comment s’organiser aujourd’hui pour vivre 

mieux avec moins demain ?
...suivi par une conclusion et un retour sur l’atelier.

A qui s’adresse cette boîte à outils et comment 
l’utiliser ?
Le format que nous proposons est adaptable à divers 
contextes, et peut être utile à des écoles (dès le secon-
daire), des entreprises, des institutions publiques, ou même 
pour des discussions entre habitant·es de communes. Par 
exemple :
	› Vous êtes géographe ou historien.ne et vous souhaitez 

discuter de la transition énergétique avec vos étudiant·es 
de 13 ans ou plus

	› Vous habitez dans une commune et souhaitez organiser 
une discussion entre habitant·es pour élaborer un plan 
climat

	› Vous travaillez pour une ville et cherchez un outil pour 
débattre de la transition avec vos collègues dans divers 
services

	› Vous êtes chargé·e de développement durable au sein 
d’une entreprise et vous cherchez un atelier ludique sur la 
transition pour vos collègues de travail

	› Ou tout autre besoin !

Plus d’une centaine de personnes (à l’automne 2023, envi-
ron 150 personnes) ont déjà participé à des ateliers avec ces 
personnages du futur, et le résultat des discussions est una-
nime : imaginer le futur ensemble fait du bien, car la partici-
pation est aussi un besoin humain. 

Bienvenue dans cette boîte à outils
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Matériel de l’atelier

Scannez ce code pour 
accéder au matériel de 
l’atelier, qui est fourni 

gratuitement.

Qui a créé cette boîte à outils ?
Ce projet a été conçu par l’Université de Genève en partenariat 
avec l’association Terragir et est financé par l’Office fédéral de 
l’énergie. Pendant trois ans, nous avons testé la méthode et 
souhaitons la partager avec un public plus large. Le projet bé-
néficie de l’expertise d’un comité de conseil, mais les équipes 
ont aussi profité de vastes échanges avec des citoyen·nes 
pour la validation de cette approche. Plus d’informations :  
www.unige.ch/netzero2050.

Cette boîte à outils se compose de deux parties : la Partie I,  
« Organiser un atelier et leçons tirées des ateliers précé-
dents » introduit le processus qui a mené à la création des 
ateliers pour une meilleure compréhension globale du sujet 
et de l’outil qui vous est proposé. Dans la Partie II, « Mener 
un atelier sur la transition énergétique en lien avec le bien-
vivre », vous trouverez une marche à suivre commentée pour 
vous guider dans l’organisation et la modération des ateliers 
de discussion et de planification.

Vous avez des questions ou souhaitez nous donner  
un feedback ? N’hésitez pas à nous contacter à 
ge2035@unige.ch

Premier atelier participatif à Carouge le 28.05.2022
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1.	  Une boîte à outil, mais pour quoi faire ? 

Le projet WEFEL (Wellbeing, energy futures and everyday lives) 
a pour vocation d’aborder la transition énergétique en dis-
cutant du lien entre les futurs énergétiques et les pratiques 
quotidiennes, en relation avec la bonne vie. Dans les médias, 
la transition énergétique est souvent débattue en termes 
économiques (coût et rendement) ou de performances (ef-
ficacité d’une nouvelle technologie, par exemple). Nous sou-
haitons ouvrir un autre débat sur les tensions entre le fait de 
vivre une bonne vie, et la possibilité de réduire la consom-
mation énergétique dans nos quotidiens.

Une hypothèse centrale guide le projet : les formes collec-
tives d’engagement des citoyen·nes sont nécessaires, les mi-
cro-gestes individuels n’étant pas suffisants. Il s’agit dès lors 
d’imaginer le changement par les méthodes participatives et 
l’expérimentation dans des ateliers où des individus se réu-
nissent pour débattre des tensions entre le bien vivre et la 
réduction de la consommation énergétique, par le biais de 
personnages du futur qui représentent des scénarios éner-
gétiques pour la Suisse.

De plus, nous estimons que tout le monde ne consomme pas 
de la même manière aujourd’hui et que les efforts requis dé-
pendent des modes de consommation de tout un chacun, en 
lien étroit avec les revenus. C’est pourquoi, dans ces ateliers, l’ac-
cent est mis sur les inégalités face à la transition énergétique.

2.	  Les différents formats et durées de l’atelier 

Cette boîte à outils permet de répondre à trois questions arti-
culées en trois phases dans l’atelier. Il est possible d’organiser 
un atelier qui réponde à toutes les questions, ou seulement 
à la première et la dernière puisqu’elles représentent le cœur 
de la discussion. C’est à vous de décider. 

Voici les trois phases avec leur question générale correspon-
dante, ouvrant la discussion :

Introduction : Une introduction aux objectifs et au 
déroulement de l’atelier est présentée aux participant·es
Phase 1 :	 Est-ce que ces personnages vivent une bonne 

vie en 2035 ?
Phase 2 :	 Est-ce que les économies d’énergie en valent la 

peine ?
Phase 3 :	 Comment s’organiser aujourd’hui pour vivre 

mieux avec moins demain ?
Conclusion : chaque groupe revient sur un élément 
marquant des discussions qui ont précédé, et l’équipe 
organisatrice conclut. 

Ces trois phases sont détaillées dans la 2e partie de ce rap-
port. Le déroulement de l’atelier (résumé en annexe 1 et dé-
taillé en annexe 2) dépend du temps à disposition, mais aussi 
du nombre de participant·es. Il est donc nécessaire de faire 
des choix quant aux phases abordées mais aussi quant au 
nombre de personnages discutés. Les participant·es peuvent 

découvrir l’ensemble des personnages et ensuite faire une sé-
lection de celui ou ceux qu’iels veulent discuter plus en détail. 

Le tableau ci-dessous présente les différents formats d’ate-
lier possibles en fonction du temps à disposition, testés dans 
le cadre du projet.

3.	  Ce qu’il faut prendre en compte avant de faire l’atelier 

Voici quelques éléments à prendre en compte pour que les 
ateliers fonctionnent et que les discussions soient fluides :

En relation avec les participant·es :
	› L’atelier est a priori ouvert à tout le monde. Choisissez un 

lieu calme et confortable, en cohérence avec les profils de 
personnes que vous souhaitez inviter.

	› Il est important que les participant·es soient en accord 
avec l’idée que le changement climatique est un 
problème et qu’une transition énergétique est nécessaire 
pour réduire notre dépendance aux énergies fossiles ; il 
n’est pas prévu de prendre le temps nécessaire pour les 
convaincre sur ce point. 

	› Les participant·es peuvent lire et écrire, et ont la capacité 
de discuter d’une manière attentive pendant au moins 
1h30 ; l’atelier ne conviendrait pas à des enfants de moins 
de 12-13 ans, par exemple.

	› L’absence d’un·e médiateur·trice dans les petits groupes 
de discussion permet aux participant·es de se sentir 
complètement libres dans leurs discussions. 

	› Il est important de planifier la restitution des résultats 
de l’atelier : dans le cas où vous souhaitez collecter des 
données et les analyser. La restitution peut se faire en fin 
de session, oralement, ou encore suite à l’atelier, par écrit.

	› Si vous souhaitez collecter des photos ou des 
enregistrements audio / vidéo, il faut prévoir des 
formulaires de consentement.

	› Si vous souhaitez rester en contact avec les participant·es, 
prévoyez une liste de contact lors de votre atelier (afin de 
collecter les adresses email, par exemple).

PARTIE I : ORGANISER UN ATELIER ET  
LEÇONS TIRÉES DES ATELIERS PRÉCÉDENTS

Temps à disposition, 
pour un atelier  
de moins d’une  
demi-journée

Phases 
discutées

Nombre de person-
nages discutés

2h30 Phases 1, 2 et 3 2 personnages

2h Phases 1 et 3 1 personnage

1h30 Phases 1 et 3 1 personnage

L’atelier ne peut être réalisé en moins de 90 minutes (1h30).

Temps à disposition, 
pour traiter tous les 
personnages

Phases 
discutées

Nombre de person-
nages discutés

8h-10h Phases 1, 2 et 3 5 personnages

Prévoir des pauses toutes les 1h30-2h00.
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En relation avec l’organisation, à planifier en avance : 
	› Les bandes dessinées peuvent être adaptées à divers 

contextes locaux. Seules quelques modifications sont 
nécessaires pour les resituer dans la ville de votre choix. 
Pour ce faire, merci de contacter https://herji.ch.

	› La durée des ateliers doit être de 1h30 minimum. 
Une durée plus courte n’est pas propice à de bonnes 
discussions. Une durée plus longue est souhaitable, mais 
nécessite des pauses.

	› Le nombre de personnes par groupe de discussion ne doit 
pas excéder 6 personnes. Si vous avez un large groupe, 
pensez à le diviser en groupes de discussion de 4 à 6 
personnes. Un trop grand nombre de personnes dans 
un même groupe de discussion fait courir le risque de 
mise à l’écart de certain·es participant·es et de création 
de discussions parallèles. Des groupes de minimum 4 
personnes sont idéals. 

	› Les organisateur·trices de l’atelier doivent être attentif·ves 
au respect des timing qu’iels se sont fixés à chaque 
étape. Les discussions sont intéressantes et stimulent les 
participant·es aux débats ; une bonne maîtrise du timing 
permet de mener à bien l’entièreté de l’activité proposée. 

En relation avec le format de l’atelier et sa mise à œuvre :
	› Il est suggéré de mettre 1 à 2 personnages / bande 

dessinée par table, et de permettre aux participant·es de 
choisir les personnages qu’iels souhaitent discuter, sauf 
si vous prévoyez de discuter les 5 personnages (sur une 
journée ou deux demi-journées par exemple).

	› Le format de l’atelier peut s’adapter, entre autres, 
en fonction du temps à disposition et du profil des 
participant·es : par exemple, dans les discussions autour 
des besoins humains dans la phase 1, les participant·es 
peuvent faire une sélection de ceux qu’iels veulent 
intégrer au débat. Il n’est pas toujours pertinent ou 
nécessaire d’intégrer la phase 2 sur les économies 
d’énergies. 

	› Pour la phase 3, il est important de dépasser les approches 
trop individualistes (ce que chacun·e peut faire à titre 
individuel) ; il s’agit plutôt de planifier le changement 
au niveau collectif (comment organiser le changement à 
l’échelle d’un immeuble, un quartier, une commune ou 
une ville par exemple).

En relation avec le matériel mis à disposition :
Le matériel recommandé pour la tenue des ateliers est dé-
taillé dans l’annexe 3 à la fin du document et disponible en 
format électronique. 
	› Nous mettons à disposition une présentation au format 

powerpoint qui explique les objectifs de l’atelier ; cela 
peut aussi se faire oralement sans slides.

	› Il est souhaitable d’afficher chaque personnage (recto-
verso, donc 5 personnages x 2, ou 10 fiches) dans la salle ; 
cela permet aux participant·es de les découvrir quand iels 
arrivent dans le lieu où se déroule l’atelier 

	› Une série de questions / réponses est mise à disposition 
pour aiguiller les modérateur·trices face aux questions 
qui pourraient être soulevées par les participant·es (basée 
principalement sur des questions qui ont été posées 
pendant les ateliers déjà réalisés)

	› Des tables et chaises qui permettent aux participant·es 
de se regrouper (en groupes de 6 personnes par exemple) 
doivent être prévues, avec du matériel sur chaque table :

	• Les 5 fiches recto-verso qui représentent les 5 
personnages, en lien avec divers domaines de 
consommation. Nous recommendons de les 
imprimer en couleur, mais une impression en noir et 
blanc fonctionne également.

	• Les fiches qui expliquent les économies d’énergie, 
par personnage et globalement. Ces fiches sont 
utiles uniquement si vous décidez de discuter de la 
phase 2 et peuvent aussi être affichées dans la salle.

	• Des feuilles blanches, format poster ou A4 pour 
la prise de notes dans les groupes de discussion. 
Attention à ne pas donner trop de place à la prise de 
notes, afin de respecter le temps accordé à chaque 
phase. 

	• Des cartes et/ou une feuille qui liste les besoins, afin 
de stimuler la discussion pour la phase 1. Là aussi, 
il est important de respecter le temps à disposition 
et de bien expliquer qu’il n’est pas nécessaire de 
parcourir tous les besoins, mais tout à fait possible 
de faire une sélection.

Les participant·es découvrent les cinq personnages  
et les fiches sur les impacts énergétiques

Exemple d’une table prête pour accueillir les participant·es ©
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4.	 Quelques résultats des ateliers déjà menés 

Après avoir mené plusieurs ateliers, voici quelques résultats 
préliminaires : 

Les récits autour du bien vivre comme méthode pour ima-
giner le futur : les récits, en relation avec les discussions au-
tour du bien-être, étaient pertinents comme méthode pour 
inviter les citoyen·nes à discuter de la transition énergétique 
et de leurs points de vue sur le futur. Iels pouvaient s’iden-
tifier aux personnages fictifs, à leurs activités quotidiennes 
et s’engager dans des discussions sur ce que signifie vivre 
une bonne vie à Genève (ou à Bâle, ou ailleurs) dans le futur. 
Même si elles étaient axées sur des domaines de consom-
mation spécifiques, les bandes dessinées des personnages 
ont permis aux participant·es d’aller plus loin et d’aborder 
plusieurs domaines de consommation et pratiques quoti-
diennes, ainsi que ce que cela implique en termes d’engage-
ment individuel et collectif.

Participer aux discussions sur la transition énergétique : la 
création d’un espace de discussion participative sur la tran-
sition énergétique s’est avérée pertinente et utile, car elle a 
permis aux participant·es de remettre en question le statu 
quo et les changements possibles, en échangeant avec des 
personnes ayant des parcours différents mais une volonté 
similaire de participer au débat sur la transition énergé-
tique. Le cadre de l’atelier a permis aux participant·es de se 
remettre en question et de parvenir à des conclusions inté-
ressantes qui ont été discutées collectivement. Après tout, 
participer est aussi un besoin humain !

Réflexions sur « ce qui est important » par le biais de discus-
sions sur le bien-être en relation avec le futur : L’approche 
par les pratiques quotidiennes et le bien-être dans le futur 
a amené des débats et des réflexions sur ce qui est vraiment 
important pour les individus et la société. Les participant·es 
peuvent faire le lien entre les personnages et la bonne vie 
et envisager les pratiques quotidiennes du futur en relation 
avec la satisfaction des besoins. Le fait d’aborder la discus-
sion sur la transition énergétique par le biais des besoins 
en utilisant les personnages a permis aux participant·es de 
s’engager dans des discussions sur ce qui sera nécessaire à 
l’avenir, pour elles et eux-mêmes et pour la société, et sur ce 
qu’iels seraient prêt·es à accepter ou non dans une transition 
énergétique qui suit l’objectif normatif du bien-être durable. 
En outre, les participant·es peuvent faire la distinction entre 
les besoins et les facteurs de satisfaction, imaginer d’autres 
moyens de satisfaire les besoins et imaginer les change-
ments nécessaires au niveau collectif. Cependant, les discus-
sions autour de réductions dans la consommation d’énergie 
au quotidien divisent les participant·es, certain·es considé-
rant leur possibilité de vivre une bonne vie et leur bien-être 
contraints par de telles pratiques.

Discuter du changement collectif et de l’organisation de la so-
ciété pour le futur : aborder la transition énergétique par le 
biais des personnages et de leur vie quotidienne tout en illus-
trant les changements collectifs qui ont lieu pour permettre 
la mise en œuvre de pratiques spécifiques était pertinent 
pour engager les participant·es dans une discussion sur l’or-
ganisation de la société dans le futur. Réfléchir et discuter des 
changements au niveau de la société en relation avec les pra-
tiques individuelles et collectives a permis aux participant·es 
de discuter de la manière dont la société pourrait ou devrait 
évoluer vers le bien-être durable dans le cadre d’une transi-

tion énergétique. Les changements proposés dans les vies des 
personnages ont été discutés et remis en question, et d’autres 
changements ont été exposés et discutés au sein des groupes. 

5.	  La création d’une boîte à outil en 6 étapes 

Pour arriver à ces ateliers participatifs, un long processus de 
réflexion a été mené, pour passer de scénarios énergétiques 
visant à informer les décideur·euses politiques à des scéna-
rios axés sur les pratiques quotidiennes et susceptibles d’in-
former les individus. Le point final de ce processus réflexif 
est la création des personnages du futur représentant diffé-
rents récits de ce à quoi pourrait ressembler la vie en 2035 
en Suisse, sur la voie de la neutralité carbone d’ici 2050, et la 
tenue d’ateliers participatifs sur les pratiques du futur en lien 
avec la bonne vie. 

ÉTAPE 1 : Sélection des scénarios : hypothèses sur la 
sobriété en tant qu’objectif souhaitable.

Le projet soutient l’importance de la prise en compte dans 
la transition de l’efficacité énergétique, des énergies renou-
velables, mais aussi des mesures de sobriété, entendues 
comme « un ensemble de mesures politiques et de pratiques 
quotidiennes qui évitent la demande d’énergie, de maté-
riaux, de terres, d’eau et d’autres ressources naturelles, tout 
en assurant le bien-être de tous dans les limites de la pla-
nète » (Saheb, 2021). Ces trois types de mesures sont considé-
rés comme essentiels pour atteindre les objectifs de réduc-
tion des émissions (GIEC, 2022). 

En plus du scénario énergétique de l’Office fédéral de l’éner-
gie (PE2050+), nous avons analysé le scénario de décarbo-
nisation de l’association suisse négaWatt (Moreau et al., 
2021), pour ensuite étendre notre champ d’action à d’autres 
scénarios développés au niveau européen. Nous souhaitons 
remettre en question les représentations plus convention-
nelles des transitions énergétiques (telles que les PE2050+) 
en incluant des mesures de sobriété. C’est pourquoi nous 
basons surtout nos réflexions sur des scénarios qui mettent 
l’accent sur ces mesures. Le scénario global « Decent Living 
Energy » (DLE, Millward-Hopkinset al., 2020) qui évalue la sa-
tisfaction des besoins fondamentaux de toutes et tous dans 
un monde décarboné, a été considéré. Ce scénario évalue 
les activités en fonction de ce qui est nécessaire pour mener 
une vie décente. À l’échelle européenne ou suisse, cela signi-
fie une réduction de l’espace de vie ou une diminution des 
voyages longue distance. Deux autres scénarios ont été rete-
nus en raison de l’importance qu’ils accordent aux incidences 
sur les modes de vie : la stratégie à long terme de l’UE, qui 
met l’accent sur les changements de comportement (1.5LIFE), 
et le scénario SPREAD, qui met l’accent sur les incidences non 
durables des modes de vie à surmonter d’ici à 2050. 

ÉTAPE 2 : Traduction de scénarios au niveau macro à des 
scénarios orientés vers la dynamique des pratiques de la 
vie quotidienne.

Les scénarios, qu’ils soient macroéconomiques ou basés sur 
l’approvisionnement énergétique, peuvent représenter un 
monde inconnu pour les individus et sont souvent concentrés 
sur les mesures techniques à mettre en place pour la tran-
sition. L’idée était donc de traduire ces scénarios pour qu’ils 
soient plus parlants, et d’y intégrer des mesures de sobriété 
qui touchent à la consommation ou ‘demande’ énergétique. 

8   |   À QUOI RESSEMBLERAIT LA BONNE VIE  EN 2035 ?



Il a donc fallu, après sélection et études des scénarios éner-
gétiques, traduire les hypothèses présentées dans ces scéna-
rios en hypothèses sur la manière dont la vie quotidienne et 
les domaines de consommation pourraient être affectés dans 
les futurs énergétiques. Les changements individuels ne suf-
fisent pas pour une transition énergétique, et les impacts les 
plus importants proviennent de changements structurels, tels 
que l’amélioration du parc immobilier ou les restrictions sur le 
transport automobile, par exemple. Guidé·es par cette hypo-
thèse, nous avons imaginé ces changements au niveau collec-
tif - impliquant des (nouveaux et nouvelles) infrastructures, 
technologies ou autres objets, des (nouvelles) aptitudes et 
compétences, ainsi que des (nouvelles) significations et aspira-
tions- et avons matérialisé et illustré ces (nouvelles) pratiques 
de la vie quotidienne incarnées par les personnages fictifs. 

Plutôt que de choisir une projection à 2050 pour notre futur, 
nous avons représenté les personnages en 2035, comme un 
futur pas trop éloigné. Une date plus proche renforce le sen-
timent d’urgence, en faveur d’une planification et d’actions à 
plus court terme. Le nombre de personnages vivant dans le 
futur et dans une transition énergétique a été déterminé par 
un processus itératif : nous avions besoin de suffisamment 
de personnages pour représenter les différents aspects de la 
vie quotidienne que nous avons évalués comme étant repré-
sentatifs de l’objectif « net zéro » ou d’atteindre la neutrali-
té carbone ; nous voulions également que les personnages 
représentent différents profils sociodémographiques et de 
revenus (sélection de profils aléatoires basée sur le panel 
suisse des ménages)1.

Chaque personnage est situé dans le paysage Suisse (Genève 
et Bâle), avec des informations sur le quartier et le type de 

logement, afin de s’assurer qu’il peut être mis en relation 
avec les citoyen·nes vivant dans cette ville. Une fois les per-
sonnages décrits en relation avec les scénarios énergétiques 
- en lien avec les catégories de consommation et les change-
ments prometteurs qui ont déjà eu lieu dans le futur - nous 
avons développé un script qui représente une journée dans 
la vie de chaque personnage (et de ses relations sociales) en 
2035. Ces personnages peuvent être adaptés à tout autre 
contexte.

ÉTAPE 3 : Consultations de différents types d’acteur·trices 
en vue de finaliser les cinq personnages.

Nous avons consulté différent·es acteur·trices pour finaliser 
les scripts des personnages. Des consultations ont eu lieu 
avec des citoyen·nes, des universitaires, le comité consultatif 
du projet, mais aussi des personnes ayant des connaissances 
certifiées sur les nouvelles technologies, le développement 
urbain ou les systèmes alimentaires durables, pour ne citer 
que quelques domaines d’expertise. Plusieurs changements 
importants ont été apportés aux textes et scripts décrivant les 
personnages à la suite de ces différentes consultations. Nous 
remercions toutes ces personnes pour leurs contributions2.

1 https://forscenter.ch/projects/swiss-household-panel/?lang=fr

2 Veuillez consulter le site web du projet pour la liste complète  
des contributeur·trices :  
https://www.unige.ch/netzero2050/fr/personas-en-2035/ 
contributions-personas-du-futur

Exemple des bandes dessinées des personas Quentin & Jasmine 
(alimentation) et Audrey & Hussein (travail)
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ÉTAPE 4 : Quantification des économies d’énergie en 
fonction des revenus pour soutenir une transition juste

Dans l’optique de discuter d’une transition juste, nous avons 
intégré des réflexions sur les inégalités sociales et les diffé-
rences face aux pratiques de consommation d’énergie en 
fonction, notamment, des revenus, au moment de déve-
lopper les personnages fictifs. Dans cette perspective, sur la 
base des catégories de consommation et des dynamiques de 
travail et de vie qui ont subi un changement dans nos scéna-
rios futurs (c’est-à-dire l’approvisionnement en nourriture, le 
chauffage et la climatisation, etc.), des calculs d’économies 
d’énergie ont été effectués. 

Nous avons ainsi pu quantifier les économies potentielles 
pour les différents quintiles de revenu et les comparer à un 
ménage suisse moyen ou à un autre quintile de revenu. Les 
résultats indiquent que le transport et le logement sont les 
catégories de consommation qui présentent le potentiel de 
réduction d’énergie le plus différencié selon les classes de re-
venus. Les ménages à hauts revenus dépensent proportion-
nellement plus pour le transport que les ménages à faibles 
revenus. Ainsi, un ménage du quintile de revenu inférieur 
réduirait sa consommation d’énergie de 4% en optant pour 
les transports publics, le vélo et la marche, contre près de 
6% pour un ménage avec un revenu moyen. Pour atteindre 
l’objectif suisse de réduction de la consommation d’énergie 
dans les transports en vue des objectifs de 2050, il faudrait 
qu’au moins 60% de la population de Genève (et du reste de 
la Suisse) réduise les transports à base de carburant fossile 
d’ici 2035, en parallèle des gains d’efficacité. 

Les implications de ces calculs, en termes de soutien à une 
transition juste, sont discutées dans les ateliers. Pour illus-
trer la manière dont les économies d’énergie sont présen-
tées, en complément des personnages vivant en 2035, nous 
détaillons...

Les potentiels de réduction de consommation par person-
nage - Des calculs d’économies d’énergie accompagnent cha-
cun des cinq personnages illustrés, sur une page A4 recto-ver-
so. Les calculs sont basés sur les données disponibles ; les 
implications du travail à temps partiel n’ont pas été calculées 
mais basées sur des hypothèses ; les calculs concernant les 
logements économes en énergie soulignent l’importance de 
l’évolution des infrastructures de chauffage et de refroidisse-
ment (qui font partie des systèmes de fourniture). 

Les potentiels de réduction de consommation totale (tous les 
personnages à la fois) - S’il était important de quantifier les 
économies d’énergie de chacun des cinq personnages, nous 
avons constaté que pour les ateliers, un résumé des écono-
mies réalisées par tous les personnages, de façon collective, 
en cumulant toutes les « tranches de vie », rendrait visible la 
possibilité d’atteindre les objectifs normatifs de « zéro net » 
d’ici 2050. 

ÉTAPE 5 : Sélection d’une approche pour discuter  
du bien vivre2 

Pour comprendre le bien-être, deux écoles de pensée sont 
mises en parallèle, que l’on peut classer en deux catégories : 
l’approche hédonique (basée sur la recherche du plaisir d’Épi-
cure) et l’approche eudémonique (basée sur l’idée de l’épa-
nouissement d’Aristote) (Brand-Correa et Steinberger, 2017, 
p. 44).

L’approche hédonique aborde le bien-être en relation avec 
« le bonheur, interprété comme l’occurrence d’affects posi-
tifs et l’absence d’affects négatifs » (Ryan et al., 2008 : 139). 
Elle s’appuie sur le principe de plaisir et considère le bien-
être comme la satisfaction des préférences et des désirs 
individuels potentiellement infinis (Jackson, 2005 : 22) et 
insatiables (Guillen-Royo et Wilhite, 2015 : 301). Cette école 
de pensée est basée sur la maximisation de l’utilité (Lamb et 
Steinberger, 2017) et est étroitement liée à l’éthique capita-
liste (Ryan et al., 2008 : 165), ce qui suggère des implications 
négatives en ce qui concerne les préoccupations environne-
mentales. Elle crée « un vide éthique dans lequel tout acte 
de consommation est justifié en termes de bien-être indivi-
duel » (Richard, 2013) et « toute limite à la consommation (...) 
peut être immédiatement perçue comme une limite au bien-
être humain (...) » (Brand-Correa et Steinberger, 2017 : 44). 

En opposition à l’approche hédonique du bien-être, les consi-
dérations eudémonique comprennent le bien-être humain 
comme « dérivé de l’épanouissement et (qui) se distingue 
d’un état de bonheur ou de plaisir » (Lamb et Steinberger, 
2017 : 3). Le bien-être est considéré comme la possibilité pour 
« les humains d’atteindre leur potentiel le plus élevé dans le 
contexte de leur société » (Brand-Correa et Steinberger : 44), 
où un individu « doit être en mesure de s’épanouir et de par-
ticiper pleinement à la forme de vie qu’il a choisie » (Doyal et 
Gough 1991). Cette approche constitue le « fondement d’un 
minimum social de base qui devrait être garanti par un droit 
constitutionnel » (Lamb et Steinberger 2017 : 3), éclairant ain-
si les débats sur les transitions.

Dans l’optique de traiter la dimension sociale de la tran-
sition, le projet WEFEL prend en compte une considération 
eudémonique du bien-être, avec l’idée d’épanouissement 
et de bien vivre (voir Brand-Correa and Steinberger, 2017 : 44 
pour plus de détails sur ces approches). La notion de bien-
être est intimement liée au concept de besoins, qui propose 
que tous les individus partagent un nombre fini de besoins 
humains satiables et non substituables qui sont satisfaits 
par des moyens spécifiques, dépendant du contexte (satis-
fiers) (Max-Neef, 1991). Les besoins humains doivent être sa-
tisfaits dans un contexte de transition énergétique afin de 
permettre une bonne vie pour toutes et tous. 

Les besoins fondamentaux – comme la subsistance ou l’af-
fection – sont distincts des désirs qui sont infinis et propres 
à chaque individu. Les besoins sont également distincts 
des moyens d’y répondre. Si les besoins sont universels, les 
moyens de les satisfaire dépendent du contexte dans lequel 
nous nous trouvons, et peuvent varier selon les groupes d’in-
dividus, les villes, les pays, les continents et même les géné-
rations. Ces considérations sont au cœur du projet et du pro-
cessus de développement des personnages. Dans l’optique 
de lier les imaginaires du futur et la notion de bien vivre, 
l’idée était de discuter des besoins avec les participant·es lors 
des ateliers. Les théories développant une approche du bien 
vivre par les besoins sont nombreuses, et il a été nécessaire 
de faire des choix méthodologiques et de sélectionner celles 
qui seraient les plus pertinentes dans le cadre du projet.

Pour les ateliers, deux listes de besoins ont été considérées : 
Les Besoins humains fondamentaux de Max-Neef (1991) et les 
Besoins protégés de Di Giulio et Defila (2019). Elles peuvent 

2 Dans cette section, les citations ont été traduites de l’anglais au français
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être discutées ensemble, mais il est également possible 
de n’en utiliser qu’une. L’équipe du projet WEFEL n’a utilisé 
qu’une liste (Besoins protégés) pour la majorité des ateliers, 
pour des questions méthodologiques. La lecture et la com-
préhension de deux listes prend du temps et n’apporte pas 
forcément de valeur ajoutée à la discussion.

ÉTAPE 6 : Application de la boîte à outils : ateliers menés 
dans le cadre du projet WEFEL

L’atelier peut être mené dans différents contextes, le format 
pouvant être adapté, et les personnages abordés sélection-
nés selon certains critères - en fonction des différentes thé-
matiques de consommation par exemple. Le tableau ci-des-
sous présente différents contextes (parmi d’autres) dans 
lesquels l’atelier peut être mené, tous ayant été testés dans 
le cadre du projet WEFEL. 

Ateliers Lieux Date Participant·es Occasion

Atelier 1 Genève, Carouge 28.05.2022 24 participant·es (citoyen·nes) Assises Européennes de la transition énergétique - OFF

Atelier 2 Genève, Palexpo 31.05.2022 57 participant·es (citoyen·nes  
et expert·es énergie)

Assises Européennes de la transition énergétique - ON

Atelier 3 Bâle 03.09.2022 6 participant·es (citoyen·nes) UNIGE et UNIBasel

Atelier 4 Genève, Meinier 19.10.2022 32 participant·es (citoyen·nes) UNIGE, DIALOGUES project (H2020)

Atelier 5 Genève, SIG 24.11.2022 18 participant·es (employé·es) Évènement organisé autour de la durabilité et la  
sobriété pour les employé·es des Service Industriels  
de Genève (SIG)

Atelier 6 Genève, Association 
des entreprises  
électriques suisses

02.03.2023 5 participant·es (expert·es énergie) Atelier dans le cadre d’une formation Facilitateur·trice 
efficacité énergétique 2022-2023

Atelier 7 Berne, Event Fabrik 16.05.2023 13 participant·es (personnel  
administrations publiques)

Forum Développement Durable organisé par l’Office 
fédéral du développement territorial

Total participant·es 155 participant·es - dont citoyen·nes, employé·es et expert·es en énergie

Workshop 2, Palexpo (Geneva), 31.05.2022
57 participants

Workshop 1, Carouge (Geneva), 28.05.2022
24 participant·es ©
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6.	 Pour aller plus loin,  
 quelques références scientifiques 

BIEN VIVRE ET BESOINS HUMAINS
Di Giulio, A., & Defila, R. (2019). The ‘good life’ and 
Protected Needs. In Routledge Handbook of Global 
Sustainability Governance. Routledge.
Di Giulio A., Defila R., Ruesch Schweizer, C. (2023) : 
Using the Theory of Protected Needs to conceptualize 
sustainability as ‘caring for human wellbeing’ : an 
empirical confirmation of the theory’s potential. Front. 
Sustain. 4 :1036666. doi : 10.3389/frsus.2023.1036666 
Fuchs, D., Sahakian, M., Gumbert, T., Di Giulio, A., 
Maniates, M., Lorek, S., & Graf, A. (2021). Consumption 
Corridors : Living Well within Sustainable Limits. 
Routledge.
Max-Neef, M. A., Elizalde, A., & Hopenhayn, M. (1991). 
Human scale development : Conception, application and 
further reflections. The Apex Press.
Brand-Correa, L. I., & Steinberger, J. K. (2017). A Framework 
for Decoupling Human Need Satisfaction From Energy 
Use. Ecological Economics, 141, 43-52.
Brand-Correa, L. I., Martin-Ortega, J., & Steinberger,  
J. K. (2018). Human Scale Energy Services : Untangling  
a ‘golden thread’. Energy Research & Social Science,  
38, 178‑187.
Sahakian, M., & Anantharaman, M. (2020). What space 
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Conceptual reflections on need satisfaction through social 
practices. Sustainability : Science, Practice and Policy, 16(1), 
128-142. https://doi.org/10.1080/15487733.2020.1788697
Steinberger, J. K., Lamb, W. F., & Sakai, M. (2020). Your 
money or your life ? The carbon-development paradox. 
15(4), 044016.
Vogel, J., Steinberger, J. K., O’Neill, D. W., Lamb, W. F.,  
& Krishnakumar, J. (2021). Socio-economic conditions  
for satisfying human needs at low energy use :  
An international analysis of social provisioning.  
Global Environmental Change, 69, 102287. 

SCÉNARIOS ÉNERGÉTIQUES
Prognos AG, Infras AG, TEP Energy GmbH, Ecoplan AG 
(2020). Perspectives énergétiques 2050+. Berne :  
Office fédéral de l’énergie.  
Moreau, D., Principi F., Ravalet, E. (2021). Scénario de 
transition énergétique 2050, Secteur du bâtiment - eau 
chaude sanitaire, rapport technique. Mobil Home Sàrl, 
Lausanne (Suisse).
Centre on Sustainable Consumption and Production, 
(2012). SPREAD Sustainable Lifestyles 2050 : Social Platform 
identifying Research and Policy needs for Sustainable 
Lifestyles. (D4.1 Future Scenarios for New European Social 
Models with Visualisations.). Centre on Sustainable 
Consumption and Production.
Millward-Hopkins, J., Steinberger, J. K., Rao, N. D., & 
Oswald, Y. (2020). Providing decent living with minimum 
energy : A global scenario. Global Environmental Change, 
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Sahakian, M., Moynat, O., Senn, W., & Moreau, V. (2023). 
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Describing personas in an energy transition while 
engaging with teleoaffectivities. Futures, 148, 103133. 

Workshop 3, Basel, 03.09.2022
6 participant·es

Workshop 4, Meinier, 19.10.2022
32 participant·es
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Workshop 5, SIG Genève, 24.11.2022
2 ateliers, 18 participant·es 
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1.	  Le point de départ pour les participant·es 

Cette boîte à outils contient tous les éléments nécessaires à la 
tenue d’ateliers sur la transition énergétique et le bien-être en 
Suisse. L’objectif est de considérer des personnages qui repré-
sentent des imaginaires alternatifs du futur en s’intéressant 
à leurs pratiques quotidiennes dans le contexte spécifique 
d’une ville en Suisse (les personnages s’adaptent à divers 
lieux, par exemple Genève ou Bâle). L’idée est ensuite de les 
mettre en lien avec la notion de bien-être, abordée à travers 
les besoins humains, pour discuter et planifier un futur où il 
serait possible d’aligner transition énergétique et bien vivre.

Tout au long de cette partie, vous trouverez -en italique- le 
texte à lire aux participant·es en guise d’introduction à l’ate-
lier, aux problématiques et pour animer les discussions. Les 
slides qui accompagnent ce script seront mises à disposition. 

Nous sommes transporté·es en Suisse en 2035. Vous allez ren-
contrer cinq personnages qui vivent dans ce futur et ont des 
pratiques quotidiennes alignées à l’objectif suisse d’atteindre 
la neutralité carbone d’ici 2050. Cela implique de consommer 
moins et mieux, en rapport avec de nouvelles manières de tra-
vailler, de se déplacer, de manger... de vivre. 

En relation avec ces nouvelles manière de vivre, un lien est es-
sentiel à explorer : comment ces modes de vie permettent à 
chacun·e de répondre à ses besoins humains, comme se sentir 

protégé·e, ou encore participer à la société dans laquelle nous 
vivons ? C’est ce lien entre les modes de vie dans une transi-
tion énergétique et les besoins humains que nous souhaitons 
explorer avec vous. En alignant le besoin de changer nos pra-
tiques qui sont gourmandes en énergie et la considération des 
besoins humains, nous pouvons imaginer ensemble une tran-
sition énergétique plus juste.

Ce schéma présente les trois dimensions essentielles à prendre 
en compte dans ce voyage dans le futur. Au centre du cercle, 
le premier niveau présente les personnages qui vivent dans la 
transition énergétique en Suisse en 2035. Le deuxième niveau 
présente les domaines de la vie et les modes de consomma-
tion qui sont représentés par ces personnages. Le dernier ni-
veau présente les besoins humains qui sont essentiels au bien 
vivre, et qui permettent de considérer la dimension sociale de 
la transition discutée à travers les personnages. 

Vous allez maintenant découvrir des personnages qui vivent 
à Genève en 2035, et à chaque étape, nous allons vous guider 
vers une discussion pour débattre du lien entre la consomma-
tion énergétique et le bien-être. 

Les points 2, 3 et 4 contiennent la base sur laquelle vous 
appuyer pour introduire les ateliers aux participant·es et le 
point 5 contient les éléments et le développement des diffé-
rentes phases qui permettent d’ouvrir la discussion avec les 
participant·es. 

PARTIE II : MENER UN ATELIER SUR LA TRANSITION  
ÉNERGÉTIQUE EN LIEN AVEC LE BIEN-VIVRE

SE CHAUFFER ET
SE RAFRAICHIR

TRAVAILLER SE DÉPLACER

SE DIVERTIRMANGER

PARTAGER ESPACES
ET APPAREILS

Disposer des biens
comblant les besoins vitaux

Se développer en 
tant que personne

S’auto déterminer

Exercer des
activités qu’eux-mêmes

valorisent

Participer aux décisions sur
l’évolution de la société

Faire partie
d’une communauté

Être protégé
par la société

Vivre dans un
environnement
agréable à vivre

Concrétiser leur propre
idée de la vie
quotidienne

PRATIQUES

BESOINS

TRANSITION ÉNERGÉTIQUE

PERSONAS

Schéma 1 : Notre approche :  
les personnages, les pratiques,  
et les besoins humains

14   |   À QUOI RESSEMBLERAIT LA BONNE VIE  EN 2035 ?



2.	  La présentation des personnages 

Il est temps de présenter les personnages aux participant·es :

Nous avons créé cinq personnages à partir de scénarios éner-
gétiques existants. La plupart des scénarios reposent principa-
lement sur les gains d’efficacité et le déploiement des énergies 
renouvelables, même si certains se concentrent toutefois sur 
la gestion de la demande - soit des mesures de sobriété (ex. 
Scenario Decent Living Energy). Les personnages fictifs per-
mettent de saisir ce que représenterait pour nos vies un futur 
qui vise la neutralité carbone, en imaginant plus concrète-
ment nos quotidiens. 

Pour nos personnages, nous nous sommes aussi inspiré·es d’un 
scénario de décarbonisation de l’association suisse négaWatt, 
ainsi qu’un scénario global, « Decent Living Energy », qui éva-
lue la satisfaction des besoins fondamentaux de toutes et tous 
dans un monde décarboné. Deux autres scénarios ont été re-
tenus en raison de l’importance qu’ils accordent aux change-
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ments nécessaires dans les modes de vie : la stratégie à long 
terme de l’Union Européenne, qui met l’accent sur les change-
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Chaque personnage représente un domaine de consommation 
spécifique : Quentin et Jasmine consomment local et ont réduit 
leur consommation de viande, Isabelle et Philippe abordent le 
chauffage à la maison et la gestion des pics de chaleur en ville, 
Emma se déplace de manière plus responsable et vit dans une 
ville de Genève qui promeut la mobilité douce, Audrey et Hus-
sein illustrent un nouvel équilibre entre vie personnelle et vie 
professionnelle, et Mélanie et Monia exposent un mode de vie 
plus collectif et partagé. 

La dimension sociale de la durabilité est aussi prise en compte, 
car chaque personnage représente une fourchette de revenus. 
Tout le monde ne va pas devoir changer ses modes de consom-
mation de la même manière. Les cinq personnages sont très 
divers et représentent des caractéristiques variées, dans le but 
de permettre aux participant·es des ateliers de s’identifier. 

3.	  Une introduction aux besoins humains 

Dans cette section, nous proposons dans un langage simple 
une brève introduction aux besoins humains et les liens à 
faire avec le bien vivre :

La transition énergétique doit prendre en compte la dimen-
sion sociale du changement, notamment la notion de justice 
sociale. Notre approche considère comme point de départ la 
nécessité de discuter du bien-être et des besoins humains pour 
imaginer la transition, ainsi que les différences de revenus et 
de modes de vie - qui sont représentés dans les descriptifs de 
chaque personnage.

Dans ce projet, le ‘bien vivre’ est considéré comme distinct du 
concept de bonheur. Cette notion représente une idée de pros-

ALIMENTATION

LOGEMENT ET VIVRE EN VILLE

MOBILITÉ

TRANSITION DANS LE TRAVAIL

PARTAGE DES ESPACES ET DES APPAREILS
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BESOINS AXIOLOGIQUES

BESO
IN

S EXISTEN
TIELS

périté, loin des principes de plaisirs et des préférences indivi-
duelles. Le ‘bien vivre’ propose l’idée d’une vie bonne du point 
de vue de la qualité qu’elle offre aux individus.

Cette notion est intimement liée au concept de besoins, qui 
propose que tous les individus partagent un nombre fini de 
besoins humains, satiables et non substituables, qui sont satis-
faits par des moyens spécifiques, dépendant du contexte. Les 
besoins humains doivent être satisfaits dans un contexte de 
transition énergétique afin de permettre une bonne vie pour 
toutes et tous. Si la société ne peut pas répondre aux désirs 
de chaque personne – et par extension œuvrer pour le senti-
ment de bonheur de chacun·e – elle peut cependant aborder 
au niveau collectif les besoins et les moyens d’y répondre en 
planifiant les changements nécessaires, offrant l’opportunité 
d’une transition énergétique plus juste et qui prend en compte 
le bien-être durable comme objectif.

Les besoins doivent être distingués des moyens de les satis-
faire, qui dépendent du contexte et peuvent être multiples et 
discutés et organisés par la société. Ci-dessous, vous trouverez 
une explication de la distinction entre besoins et moyens de les 
satisfaire, avec deux moyens distincts de satisfaire les besoins 
de liberté, subsistance, participation, et d’autres encore…

Ces deux exemples montrent comment on peut ‘aller au tra-
vail à Genève’ avec des moyens de transport très distincts : la 
voiture consomme plus que le vélo, en termes énergétiques. 
Les deux moyens satisfont les mêmes besoins, mais organiser 
une société qui facilite le déplacement sécurisé en vélo serait à 
privilégier pour aller vers le ‘bien être durable’.

Pour animer des ateliers autour du bien-être humain, di-
verses approches existent….C’est aux modérateur·trices de 
choisir la liste qui convient. Dans cette brochure, nous en 
proposons deux : celle de Manfred Max-Neef (Fundamental 
Human Needs, 1991) et celle d’Antonietta Di-Giulio et Rico 
Defila (Protected needs, 2019). Vous pouvez mettre ces listes 
à disposition sur les tables, en les imprimant, en utilisant les 
cartes besoins proposées dans le matériel de l’atelier, ou en 
créant à la main des cartes nommant chacune un besoin.

Pour une version en pleine page, veuillez consulter le maté-
riel mis à disposition sur le site internet.
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Besoins protégés (Di Giulio and Defila, 2023)

Distinction entre besoins et moyens 
à disposition pour les satisfaire

Aller au travail à Genève

Se développer en tant que personne
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Participer aux décisions sur l’évolution de la société

Disposer des biens comblant les besoins vitaux
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ÊTRE 
(attributs personnels et collectifs)

AVOIR 
(institutions, normes, outils)

FAIRE 
(actions personnelles ou collectives)

INTERAGIR 
(espaces, atmosphères)

Subsistance 1 Être en bonne santé mentale et physique 2 Avoir un toit 3 Se nourrir, se reposer, travailler 4 Environnement de vie

Protection 5 Être autonome, être solidaire 6 Avoir des économie/épargne 7 Aider les autres, prendre soin des autres 8 Espace de vie, logement

Affection 9 Être solidaire, respectueux, tolérant 10 Avoir des amis, une famille, des partena-
riats, relation avec la nature

11 Exprimer ses émotions, partager, 
apprécier

12 Foyer, domicile
Espaces de convivialité/d’unité

Compréhension 13 Avoir une conscience critique, être cu-
rieux(se), être discipliné(e), être rationnel(le)

14 Littérature, enseignants, méthode, politiques 
éducatives, politiques de communication

15 Expérimenter/expérimentation 16 Interactions formatrices (intéressantes)
Groupes, communautés

Participation 17 Adaptabilité, être solidaire, dévoué(e) 18 Droits, responsabilités, devoirs, privilèges 19 S’affilier, coopérer, partager 
Proposer, contester, exprimer opinions 

20 Espaces d’interaction participative
Fêtes, associations, communautés, quar-

Loisir 21 Être imaginatif, téméraire, tranquille 22 Soirées, spectacles, clubs
Tranquillité, paix de l’esprit 

23 Laisser place aux fantaisies, s’amuser, 
jouer, se relaxer

24 Avoir du temps libre

Création 25 Être passionné(e), imaginatif(ve), auda-
cieux(se)

26 Avoir les compétences, capacités 27 Construire, designer, inventer, composer 28 Groupes culturels, espaces d’expression

Identité 29 Sentiment d’appartenance, estime de 
soi, affirmation de soi, différenciation

30 Habitudes, groupe de référence, valeurs, 
normes

31 S’impliquer, s’intégrer, décider 32 Cadre de vie, cadres auxquels on 
appartient

Liberté 33 Être autonome, ouvert(e) d’esprit, auda-
cieux(se), rebelle

34 Égalité des droits 35 Être différent, contester, choisir, déso-
béir (aux standards notamment)

36 Plasticité/adaptabilité temporelle, 
spatiale

Besoins humains fondamentaux (Max-Neef, 1991)

Liste des besoins disponible sur le site internet :
www.unige.ch/netzero2050/fr/utiliser-les-personas
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4.	  Une introduction aux économies d’énergie possibles 

Cette partie est plus technique et ne convient pas à tout le 
monde. Il est aussi possible de ne pas inclure cette phase 
(phase 2) dans votre atelier, surtout si vous avez peu de 
temps.

Nous avons estimé ce que représenterait la vie de tous ces per-
sonas ensemble en 2035, en considérant la combinaison de 
tous les domaines de consommation : alimentation, chauffage, 
mobilité, etc. Cela nous a permis de montrer que le potentiel 
des mesures de sobriété représente une réduction de 35% de la 
consommation directe d’énergie des ménages en 2035 par rap-
port à 2019, basée principalement sur ce que nous qualifions de 
mesures de sobriété (c’est-à-dire des réductions de la demande 
tout en satisfaisant les besoins humains). Cette réduction po-
tentielle de la consommation d’énergie des ménages en 2035 
correspond à environ 16% de la consommation totale d’éner-
gie finale en 2019 (ménages, industrie, transport). Les résultats 
ont été calculés sur la base des changements de pratiques pour 
un ménage avec un revenu moyen. Couplés aux efforts tech-
nologiques, les modes de vie des personnages permettraient 
d’accélérer la transition ou de compenser les incertitudes liées 
aux technologies de capture des émissions d’ici à 2050. Cela 
permettrait également de compenser pour certains secteurs 
où les émissions ne diminuent pas assez vite, comme les trans-
ports individuels motorisés. Pour parvenir à ces réductions (35% 
mentionnés plus haut), nous disposons de différentes options, 
illustrées par les personas :
	› Changements majeurs dans les systèmes de transport, 

moins de kilomètres parcourus et augmentation de 
l’utilisation des transports en commun (Emma)

	› Développement des espaces partagés et intensification 
des usages au lieu de la propriété individuelle et la 
consommation d’objets neufs (Melanie)

	› Réduction des achats excessifs de nourriture, et une alimen-
tation faible en émissions carbone (Jasmine et Quentin)

	› Réduction des espaces de vie, en meilleure adéquation  
avec la taille des ménages (Isabelle et Philippe)

	› Travail à proximité du domicile et moins de mobilité 
professionnelle (Audrey et Hussein)

À ce rythme, les changements de pratiques pourraient égale
ment se substituer aux changements technologiques dans cer-
tains secteurs, en termes de potentiel de réduction. 

Il est important de noter que tous les ménages n’ont pas be-
soin d’adopter de tels changements d’ici à 2035 pour atteindre 
les potentiels présentés dans le cadre du projet WEFEL. La part 
d’économies réalisées dépend à la fois des pratiques liées à 
la consommation d’énergie, et du revenu des ménages. Par 
exemple, le quintile supérieur représente une part écrasante 
des voyages en avion (professionnels et privés), de l’espace de 
vie (résidences secondaires), etc. Parmi les points phares en lien 
avec les changements essentiels pour atteindre ces 35% :
	› La part des transports en commun devrait doubler
	› 60% de la population devrait abandonner la voiture  

et la mobilité individuelle motorisée.

Les personnes avec de plus hauts revenus devraient changer 
leur consommation énergétique de manière plus marquée que 
les personnes à revenus moyens ou faibles. Cette tendance se 
reflète dans les changements de pratiques où une part des mé-
nages minoritaires (aux revenus élevés) devrait faire un effort 
supplémentaire par rapport aux ménages à revenus moyens.
La consommation d’énergie liée à l’épargne dépend de multi-
ples facteurs et ne peut être répartie en moyenne puisque les 
20% de la population les plus aisés représentent près des deux 
tiers de l’épargne totale. À l’inverse, les 20% les plus précaires 
de la population ont tendance à s’endetter.
	› L’impact de l’épargne est indirect, il dépend du volume et 

du produit financier. L’investissement dans les énergies 
renouvelables ou l’efficacité énergétique limite directement 
les émissions potentielles, et est donc à privilégier.

	› L’épargne sur un compte bancaire peut avoir un impact 
similaire aux dépenses moyennes des ménages, car elle 
est investie dans une diversité de marchés et de produits 
financiers. 
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Figure 1 : Revenus disponibles par ménage par catégorie de consommation et quintile 

Figure 2 : Consommation d’énergie finale par ménage par quintile de revenus disponibles et par catégorie de consommation

La figure 1 montre les quintiles de revenu disponible des mé-
nages suisses en termes monétaires (en chf/ménage et par 
an) par rapport aux différents domaines de consommation. 
Alors que le logement et le transport dominent les dépenses 
pour presque tous les quintiles de revenu, l’épargne est la ca-
tégorie la plus inégale.

Pour tous les quintiles de revenus, les domaines de consom-
mation où un changement de pratique contribuerait le plus 
à réduire la consommation d’énergie sont le logement et les 
transports. Il en va de même pour les améliorations tech-
niques telles que les gains d’efficacité dans le domaine du 
chauffage et des transports. La réduction de la consomma-
tion d’énergie associée à ces pratiques, en particulier chez les 
ménages aisés, représente les économies d’énergie les plus 
importantes, tout en étant accessible à court terme.

La figure 2 présente la consommation d’énergie finale par ménage et par quintile de revenus disponibles, en termes de quanti-
té d’énergie (en pétajoule), par rapport aux différents domaines de consommation. L’épargne n’a pas été directement traduite 
en consommation d’énergie car son bilan énergétique est difficile à mesurer, dépendant fortement de la nature de l’épargne 
ou des investissements.

Les loisirs et la culture, les restaurants et les hôtels, ainsi 
que les transports, sont les domaines qui présentent la plus 
grande différence, en termes d’énergie, entre les ménages à 
hauts et à bas revenus. Cela correspond également aux ré-
sultats en termes monétaires de la figure 1. C’est dans ces do-
maines que les changements de pratiques - comme manger 
moins souvent au restaurant, profiter du lac au lieu de s’en-
voler vers la mer, adapter le chauffage au lieu de surchauffer 
toutes les pièces - des ménages à hauts revenus contribue-
raient clairement à une plus grande réduction de la consom-
mation globale d’énergie que des changements similaires 
dans les ménages à faibles revenus. Inversement, soutenir 
la rénovation énergétique des bâtiments pour les locataires 
contribuerait à réduire les inégalités, car les ménages les plus 
précaires consacrent une part plus importante de leur revenu 
disponible au chauffage que les ménages plus aisés, comme 
le montre la figure 1.
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Figure 3 : Économies d’énergie potentielles des mesures de sobriété étudiées dans WEFEL comparées aux économies  
d’énergie basées sur le scénario «ZÉRO Base»  des PE2050+

La figure 3 cherche à montrer de manière illustrative que les 
économies d’énergie en lien avec des mesures de sobriété au 
niveau des ménages sont significatives et intéressantes en 
combinaison avec des mesures plus techniques. 

La première colonne (1) représente la consommation d’éner-
gie finale pour 2019, prenant en compte la consommation 
totale en Suisse – qui inclut la consommation des ménages, 
mais aussi la consommation de l’industrie, les bâtiments 
commerciaux/industriels, etc.

La deuxième colonne (2) représente les économies par rap-
port au niveau de 2019 illustrées par les perspectives éner-
gétiques suisses PE2050+*. Elle représente la consommation 
totale imaginée en 2035, en mettant en avant les réductions 
potentielles liées aux mesures techniques (efficacité et déve-
loppement des énergies renouvelables) mises en place. 

La troisième colonne (3) présente la réduction potentielle re-
présentée par les mesures WEFEL et illustrée par les cinq per-
sonas en lien avec la consommation d’énergie des ménages 
uniquement. Cette colonne présente la consommation des 
ménages imaginées en 2035, en mettant en avant les réduc-
tions potentielles liées aux mesures de sobriété.

La quatrième colonne (4) montre ce que les mesures de so-
briété illustrées dans les personas WEFEL, combinées aux 
améliorations techniques de l’efficacité énergétique et au dé-
ploiement des sources d’énergie renouvelables décrites dans 
les perspectives énergétiques suisses PE2050+*, peuvent ré-
aliser en 2035 par rapport au niveau de 2019. 

La dernière colonne (5) illustre la même combinaison, pour 2050. 

0

500

400

300

200

100

800

700

600

PJ

2019

Consommation 
d'énergie totale

2035 2035 2035

Sobriété

E�cacité et 
renouvelables

Consommation 
d'énergie totale
sur la base des 
PE2050+ et du 
projet WEFEL

2050

E�cacité et 
renouvelables

Sobriété

Consommation 
d'énergie totale
sur la base des 
PE2050+ et du 
projet WEFEL

Consommation 
d'énergie des
ménages 

(projet WEFEL)

Sobriété

E�cacité et 
renouvelables

Consommation 
d'énergie totale

(PE2050+)

*Perspectives Énergétiques 2050+ (PE2050+), dans le cadre de la variante de 
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  Partager les équipements et les outils 4%
  Réduire la sur-consommation de nourriture 5%
  Réduire l’espace de vie 5%
  Passer à une alimentation à faible émission carbone 9%
  Réguler la température/isoler 10%
  Réduire la température des pièces de 2°C 10%
  Réduire de 50% les déplacements en avion 3%

  Travailler à domicile 4%
  Travailler proche du domicile 5%
  Utiliser un véhicule électrique 11%
  Passer aux transports en commun, vélo ou marche 16%
  Réduire le nb de km parcourus en voiture/covoiturage 17%
  Prolonger la durée de vie des vêtements <1%
  Manger moins souvent au restaurant <1%

Figure 4 : Changements relatifs potentiels dans l’utilisation de l’énergie par domaine de consommation et d’ici à 2035

La figure 4 représente la distribution des économies d’éner-
gie finale potentielles par changement de pratiques (me-
sures de sobriété) entre 2019 et 2035. Le principal potentiel 
réside dans le logement et le transport, en particulier la ré-
gulation de la température et la réduction des km parcourus. 

Les économies d’énergie potentielles résultant de l’en-
semble des changements dans les pratiques de logement et 
de transport sont presque équivalentes aux changements 
techniques dans chacun de ces secteurs en 2035. Ceci est 
réalisable à court et moyen terme et avec un effort relative-
ment faible, d’autant plus que les ménages à faibles revenus 
consomment déjà moins. Les ménages à hauts revenus, en 
revanche, verraient leur part de consommation d’énergie di-
minuer le plus. Ces réductions auraient un impact plus im-
portant sur leur consommation que sur celle des autres mé-
nages, ce qui pourrait conduire à une augmentation de leur 
consommation dans d’autres domaines (effet de rebond). 
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5.	  Discussion et débat autour de la transition  
 et du bien-être 

Cette section présente les diverses questions pour stimuler 
la discussion durant chaque phase de l’atelier. Vous cherchez 
un planning plus détaillé de l’atelier ? Les différentes phases 
de l’atelier ainsi que les questions pour la discussion sont ré-
sumées en annexe 1. L’annexe 2 présente le déroulement plus 
détaillé, avec les éléments à présenter en introduction et le 
matériel nécessaire pour chaque phase.

PHASE 1 : Est-ce que ces personnages  
vivent une bonne vie en 2035 ?

Dans la première phase de l’atelier, l’idée est de faire dia-
loguer les personnages fictifs et leurs pratiques quotidiennes 
avec la notion de besoins humains. La discussion a pour but 
d’explorer et comprendre collectivement si ces personnages 
vivant en 2035 correspondent aux représentations de ce 
qu’est ‘une bonne vie’. Voici des questions pour guider la dis-
cussion, qui peuvent être partagées sur une slide ou commu-
niquées oralement :

Questions pour la discussion
	› Après la lecture des histoires des personnages, vous 

semble-t-il qu’elles représentent la bonne vie ? Pourquoi ou 
pourquoi pas ?

	› Les personnages semblent-ils satisfaire leurs besoins ? 
Pourquoi ? Quels sont les besoins qui sont satisfaits ? Et 
lesquels ne le sont pas ? 

Une discussion autour d’un seul ‘person-
nage’ peut prendre une heure et demie. 
Veuillez consulter la Partie I du guide pour 
vous inspirer des formats déjà testés dans 
le cadre du projet, et les adapter selon vos 
souhaits et objectifs.

Questions fréquentes  
– Pour les modérateur·trices :

Vous trouverez dans cette section la 
réponse à des questions qui pourraient 
être soulevées par les participant·es

Est-ce que ces personnages représentent toute 
la Suisse ?
Les personnages ont été créés dans le but 
d’être le plus représentatif de la population 
suisse – en relation avec différentes caracté-
ristiques socio-démographiques. L’objectif est 
que les participant·es puissent se reconnaître 
dans certains aspects des personnages, et 
puissent faire des liens entre les pratiques 
de consommation des personnages et leurs 
propres pratiques. Il n’était cependant pas 
envisageable de représenter tous les cas de 
figures.

Pourquoi les personnages vivent en 2035 et pas 
en 2050 ?
L’idée était de représenter un futur pas trop 
proche, pour pouvoir imaginer des change-
ments à moyen terme, mais pas trop lointain 
non plus, pour que les personnes confrontées 
aux personnages puissent se reconnaître dans 
les caractéristiques et modes de vie présentés. 
L’objectif est de représenter les changements 
qui doivent être mis en place pour arriver à de 
tels modes de vies en 2035, sur le chemin vers 
2050. 

Est-ce que tous les besoins humains doivent 
être discutés pour chaque personnage ?
Il n’est pas nécessaire de discuter de tous les 
besoins, et il est possible de choisir les besoins 
qui semblent les plus pertinents pour les 
participant·es. Il y a plusieurs listes de besoins 
humains, et le nombre de besoins peut varier. 
Pour certains penseurs et penseuses, trois 
besoins sont essentiels - le besoin d’être en 
bonne santé (physique et mentale), de pouvoir 
participer et avoir une voix dans la société 
dans laquelle nous vivons, et d’être autonome ; 
pour d’autres, 9 besoins sont considérés (Be-
soins Humains Fondamentaux de Max-Neef, 
1991 ; Besoins protégés de Di Giulio et Defila, 
2019 - listes considérées pour les ateliers). 

Quelle est la différence entre le bien vivre,  
le bien être et les besoins humains ?
Le bien vivre est considéré dans ce projet 
comme la capacité pour les individus de vivre 
une vie dans laquelle ils s’épanouissent. Le 
bien-être est un synonyme, mais est plus 
spécifiquement lié à la notion de besoins 
humains. Pour atteindre le bien-être et vivre 
une bonne vie, les individus doivent pouvoir 
satisfaire leurs besoins.

Il n’est pas nécessaire de faire le tour de 
tous les besoins ; il est possible de choisir 
ceux qui sont les plus pertinents aux yeux 
du groupe.
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PHASE 2 : Est-ce que les économies  
d’énergie en valent la peine ?

Il s’agit de traiter la deuxième grande question de l’atelier : 
Est-ce que les économies d’énergie en valent la peine ? Nous 
avons quantifié les économies d’énergie que représentent 
ces modes de vie combinés, en 2035, en prenant en compte 
les différences de revenus des individus. Les participant·es 
peuvent dès lors discuter des économies d’énergie, et éva-
luer si elles en valent la peine, en lien avec le bien vivre. Un 
autre point qui peut être intégré dans cette phase porte sur 
le fait que tout le monde ne doit pas changer ses modes de 
consommation de la même manière et que cela dépend des 
revenus.

Questions pour la discussion
	› Que pouvez-vous dire sur les potentiels de réduction de 

consommation liés aux pratiques des personnages, par 
rapport à ce que ces pratiques apportent à leur bien-être ?

	› Par rapport aux revenus de chaque personnage, quel 
groupe doit faire plus d’efforts pour changer leurs 
pratiques ? Qu’en est-il des personnes avec les plus hauts 
revenus ? Et les plus faibles revenus ?

	› Au vu des économies potentielles d’énergie présentées, 
seriez-vous prêt·e à aller plus loin en termes de réduction 
de consommation au quotidien, et si oui, dans quel(s) 
domaine(s) ?

Questions fréquentes  
– Pour les modérateur·trices :

Vous trouverez dans cette section la 
réponse à des questions qui pourraient 
être soulevées par les participant·es

Quels sont les principaux éléments des scé-
narios énergétiques qui sont inclus dans ces 
personnages ?
Beaucoup de scénarios sur la transition 
énergétique mettent l’accent sur le déploie-
ment d’énergies renouvelables (solaire, 
géothermique, etc) et l’efficacité énergétique 
(bâtiments plus performants, voitures plus 
efficaces, etc.). Nous avons inclus ces mesures 
mais nous avons aussi considéré des mesures 
de sobriété, donc des changements dans les 
modes de consommation, tels que baisser le 
chauffage ou privilégier les transports publics.

L’énergie grise est-elle prise en compte ?
Non, l’énergie grise n’est pas prise en compte. 
L’objectif est de traduire des scénarios de 
transition à l’échelle des ménages pour les ac-
tivités dont la majeure partie de la consomma-
tion d’énergie est domestique : ex. le logement 
et les transports. Les PE2050+, constituant 
notre scénario de référence, ne prennent en 
compte ni l’énergie grise ni les émissions 
indirectes liées au commerce extérieur. Si les 
changements de pratiques tels qu’illustrés 
par les personnages permettent de réduire la 
consommation d’énergie directe, ils sont aussi 
propices à la réduction de l’énergie grise et des 
émissions indirectes. 

Comment les économies potentielles d’énergie 
sont-elles calculées ?
Les économies d’énergie sont estimées sur la 
base de la consommation d’énergie finale par 
activité économique, couplée aux dépenses 
des ménages sur les biens et services four-
nis. Les dépenses obligatoires, telles que les 
impôts, les primes d’assurance maladie et 
les pensions alimentaires ne sont pas prises 
en compte. L’impact des changements de 
pratiques est pondéré en fonction du de-
gré d’adoption de ces changements par les 
ménages, car nous n’anticipons pas un taux 
d’adoption de 100% pour ces pratiques - cela 
serait, a priori, très difficile à atteindre.

Si vous souhaitez consulter les économies 
d’énergie réalisées pour chaque personnage, 
les cinq fiches qui vous permettront d’aller 
plus loin sont disponibles dans le matériel 
gratuit de à dispostion pour les ateliers -  
disponible sur le site internet.

Cette phase sur les économies d’énergie 
est plus technique et n’est pas toujours 
nécessaire. Sa pertinence dépendra de 
votre public et du temps que vous avez à 
disposition.
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Questions fréquentes  
– Pour les modérateur·trices :

Vous trouverez dans cette section la 
réponse à des questions qui pourraient 
être soulevées par les participant·es

Quelle est la différence entre changements indi-
viduels et changements collectifs ?
Les changements individuels sont mis en place 
au niveau des pratiques par les individus/
les ménages (niveau micro). Ils doivent être 
soutenus par des changements à plus grandes 
échelles – meso (ex. communauté, quartier, 
commune) ou macro (ex. ville, canton, pays) 
pour pouvoir se réaliser. Les changements 
au niveau collectif peuvent prendre la forme 
de changements dans les infrastructures (de 
mobilité, par exemple, avec le développement 
des transports publics), ou la forme de change-
ments dans les règles et les lois (lois relatives 
au logement par exemple, avec la mise en 
place de normes minergie strictes), etc. 

Comment savoir si les changements vont ré-
pondre aux besoins d’un plus grand nombre ?
Il est important de noter que tous les mé-
nages n’ont pas besoin d’adopter les mêmes 
changements d’ici à 2035 pour atteindre les 
objectifs de la neutralité carbone d’ici 2050. La 
part d’économies réalisées dépend à la fois des 
pratiques liées à la consommation d’énergie, 
et du revenu des ménages. Par exemple, le 
quintile supérieur (les plus hauts revenus) 
représente une part écrasante des voyages en 
avion (professionnels et privés), et de l’espace 
de vie (résidences secondaires). Les personnes 
avec de plus hauts revenus devraient changer 
leur consommation énergétique de manière 
plus marquée que les personnes avec des 
revenus moyens ou faibles.

PHASE 3 : Comment s’organiser aujourd’hui pour vivre 
mieux avec moins demain ?

Dans cette ultime phase de l’atelier, il s’agit d’ouvrir les 
imaginaires et de discuter des changements nécessaires 
pour arriver à un futur souhaitable - c’est-à-dire -une 
transition énergétique dans laquelle les changements dans 
les pratiques liées à l’alimentation, la mobilité, etc. satis-
font les besoins humains. Dès lors, nous pouvons imaginer 
aujourd’hui, de façon collective, comment planifier un ‘bien 
être durable pour toutes et tous’ demain.

Questions pour la discussion
	› Que faudrait-il mettre en place au niveau collectif 

(infrastructures, communauté, etc.) pour atteindre 
les pratiques décrites dans les bandes dessinées des 
personnages ?

	› Quels changements répondent aux besoins d’un plus grand 
nombre de personnes ?

	› Quelles sont les limites de tout changement individuel ?

Il est important de dépasser les approches 
trop individualistes (ce que chacun·e peut 
faire à titre individuel) de la transition ; 
il s’agit de planifier le changement au 
niveau collectif (comment organiser le 
changement à l’échelle d’un immeuble, un 
quartier, une commune, une ville, etc.).
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Atelier participatif Carouge Assises Européennes de la Transition Énergétique OFF, 28.05.2023

Atelier participatif Carouge Assises Européennes 
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Atelier participatif Palexpo Assises Européennes 
de la Transition Énergétique ON, 31.05.2023

Atelier participatif Carouge Assises Européennes 
de la Transition Énergétique OFF, 28.05.2023
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ANNEXES
ANNEXE 1 : 
Matériel nécessaire à disposition - format électronique

Matériel Nom Caractéristiques Format

Document  
déroulement atelier

Deroulement_Atelier PDF

Slides de présentation Slides_Introduction 	› Introduction 
	› Phases 
	› Conclusion

PPT

Bandes dessinées  
personnages

BD_Personas Formats A3 et A4,  
pour tous les personnages 
En français, anglais et allemand 

PDF

Feuilles réduction consom-
mation totale personnages

Consommation_Totale Formats A3 et A4,  
pour tous les personnages

PDF

Feuilles réduction consom-
mation par personnage

Consommation_Personas Pas indispensable pour l’atelier,  
uniquement pour aller plus loin

PDF

Fiches bien-être Fiches_BienEtre Fiches de présentation des listes de 
besoins utilisées pendant l’atelier 
	› Besoins humains fondamentaux
	› Besoins protégés

PDF

Cartes bien-être Cartes_BienEtre Cartes petit format avec besoins  
des deux listes.
Peuvent être collées sur les posters.

PDF

Affiches différentes phases Posters_Phases Affiches à disposition des participant·es  
pour organiser les idées discutées.
Un poster par phase : 
	› Besoins
	› 	Consommation d’énergie
	› 	Changements

PDF

Affiche feedback Poster_feedback Affiche à disposition de la salle pour 
coller des post-its de feedback.

Formulaires  
de consentement 

Exemple_Consentement_ 
Formulaire

Si vous souhaitez prendre des photos 
et/ou enregistrer les conversations, ou 
simplement utiliser les données.

PDF

Formulaire  
socio-démographique

Exemple_Sociodemographique_
Formulaires

Si vous souhaitez récolter des données 
sur les participant·es

PDF

Petit matériel de bureau – 	› post-its
	› feutres
	› stylos
	› calepins 

Non fournis

Matériel informatique – 	› ordinateur 
	› projecteur/écran

Non fournis

Logistique lieu – Tables
	› 5 à 7 places
	› assez grandes pour poser le matériel 

de l’atelier
	› espacées (pour que chaque table ait 

son espace)

Non fournis

Pour obtenir les documents  
suivants, merci d’adresser votre  

demande via ce formulaire :
www.unige.ch/netzero2050/fr/utiliser-les-personas
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ANNEXE 2 : 
Exemple résumé du déroulement d’un atelier

L’atelier est composé de trois phases, précédées d’une introduction et suivies d’une conclusion. Voici la présentation simplifiée du dé-
roulement d’un atelier de 2h30. Il est important de noter que chaque groupe de discussion ne peut traiter qu’1 à 2 personnages à la fois.

3 phases Thèmes Contenu de l’atelier Temps conseillé

Introduction  
- plénière 

Introduction à la 
transition énergé-
tique et à l’atelier 

	› Cadrage du problème climatique
	› Présentation des objectifs de l’atelier
	› Présentation des personnages
	› Différenciation des besoins et des moyens de les satisfaire
	› Création des groupes et introduction des participant·es

10 minutes

Phase 1  
- en groupes  
de discussion

Personnages du 
futur et bonne vie 

	› Après la lecture des histoires des personnages,  
vous semble-il qu’iels représentent la bonne vie ?  
Pourquoi ou pourquoi pas ?

	› Qu’iels répondent à leurs besoins ? Oui, non, pourquoi ? 
Quels sont les besoins qui sont satisfaits ? Et lesquels  
ne le sont pas ? 

20 à 30 minutes

Pause Possibilité pour les participant·es de prendre connaissance  
des autres personnages qui sont affichés dans la pièce 15 minutes

Phase 2  
- en groupes  
de discussion

Économies d’énergie  
et bonne vie 

	› Que pouvez-vous dire sur les potentiels de réduction de 
consommation liés aux pratiques des personnages, par 
rapport à ce que ces pratiques apportent à leur bien-être ?

	› Par rapport aux revenus de chaque personnage,  
quel groupe doit faire plus d’efforts pour changer  
leurs pratiques ? 

	› Qu’en est-il des personnes avec les plus hauts revenus ?  
Et les plus faibles revenus ?

	› Au vu des économies potentielles d’énergie présentées, 
seriez vous prêt·e à aller plus loin et si oui, dans quel(s) 
domaine(s) ?

20 à 30 minutes

Phase 3  
- en groupes  
de discussion

Organiser la société 
vers la bonne vie

	› Que faudrait-il mettre en place au niveau collectif 
(infrastructures, communauté, etc.) pour atteindre 
les pratiques décrites dans les bandes dessinées des 
personnages ?

	› Quels changements répondent aux besoins d’un plus 
grand nombre de personnes ?

	› Quelles sont les limites de tout changement individuel ?

20 à 30 minutes

Conclusion Feedback 	› Retour sur le contenu : une personne par groupe présente 
un changement discuté dans la phase 3, ou un élément 
marquant des autres phases

	› Retour sur l’expérience de l’atelier 
	› Mot de la fin

10 à 15 minutes
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ANNEXE 3 : 
Exemple détaillé du déroulement d’un atelier

Voici la présentation plus détaillée du déroulement d’un atelier de 2h30.

Phases Contenu Commentaires Matériel

Arrivée Mot de bienvenue

Introduction 
et problème  
30 minutes

1. Cadrage du problème
	› Nous avons un problème d’énergie 

(parmi d’autres problèmes) ; nous 
devons réduire la quantité d’énergie 
que nous utilisons et la façon dont 
nous l’utilisons (en rapport avec le 
changement climatique et d’autres 
impacts).

	› S’engager dans cette entreprise 
changera notre façon de vivre.

Slides_Introduction

2. Présentation du projet
	› Analyser les scénarios énergétiques 

et les rendre accessibles aux 
citoyens ; relier les scénarios à la vie 
quotidienne des individus.

	› Inclure la sobriété dans l’imaginaire 
des futurs énergétiques, afin que les 
projections ne se concentrent pas 
uniquement sur l’efficacité et les 
énergies renouvelables.

	› Processus : des scénarios, aux 
hypothèses pertinentes par rapport à 
la vie quotidienne, aux personnages 
fictifs de 2035.

Slides_Introduction

3. Présentation des personnages
	› Des personnages représentant des 

manières possibles de vivre dans un 
futur qui a changé, tant en termes de 
climat que de fonctionnement de la 
société. 

	› Les différents changements sociaux 
et techniques à venir (énergies 
renouvelables, étés plus chauds, etc.) 
sont reflétés dans les personnages.

	› Tous réunis, les personnages 
représentent le changement général 
que nous devrions atteindre.

Slides_Introduction

4. Présentation des objectifs de l’atelier
	› Discuter des imaginaires du futur en 

lien avec la transition énergétique 
à travers des personnages vivant à 
Genève (ou autre lieu) en 2035.

Slides_Introduction
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Phases Contenu Commentaires Matériel

5. Approche du bien-être
Différencier les désirs des besoins et les 
besoins des moyens de satisfaire ces 
besoins 
	› Une bonne vie peut signifier 

différentes choses pour différentes 
personnes.

	› Il est important de distinguer les 
besoins des moyens de satisfaire 
les besoins (donner l’exemple de la 
voiture et du vélo).

	› Certain·es penseur·euses ont établi 
des listes de ce qu’est « la bonne 
vie », comprise comme la satisfaction 
des besoins - nous considérons les 
besoins humains fondamentaux et 
les besoins protégés. 

	› Fiches_BienEtre
	› Cartes_BienEtre

6. Formation des groupes
Les participant·es se répartissent en 
groupes et font un exercice de ‘ice-breaker’
	› Si nous parlons de transition 

énergétique, qu’est-ce que cela 
signifie pour vous en un mot ? 

Minimum 4 personnes par groupe, 
maximum 6

Expliquer que les modérateur·trices 
sont dans la salle si les participant·es 
ont des questions.
	› Mettre l’accent sur le fait que l’idée 

est que chaque table, chaque 
personne ait l’occasion de partager 
son point de vue.

Phase 1 :  
Personnages  
du futur et 
bonne vie 
30 minutes 
(15 minutes  
par personnage)

	› Chaque groupe reçoit les illustrations 
d’un ou deux personnage(s) vivant 
dans une transition énergétique en 
2035

	› Les participant·es sont invité·es à 
discuter d’une série de questions et 
prendre note de leurs discussions sur 
un poster ‘besoins’.

	› Après la lecture des histoires des 
personnages, vous semble-il qu’elles 
représentent la bonne vie ? Pourquoi 
ou pourquoi pas ?

	› Les personnages semblent-ils 
satisfaire leurs besoins ? Pourquoi ? 
Quels sont les besoins qui sont 
satisfaits ? Et lesquels ne le sont pas ?

Les personnages doivent être associés 
en fonction de leur thématique, pour 
être complémentaires. Paires suggérées :
	› Jasmine et Quentin /  

Audrey et Hussein
	› Jasmine et Quentin /  

Isabelle et Philippe
	› Isabelle et Philippe /  

Mélanie et Monia
	› Isabelle et Philippe / Emma
	› Audrey et Hussein / Emma 
	› Audrey et Hussein / Mélanie et Monia 
	› Jasmine et Quentin / Mélanie et Monia 

1. BD_Personas
1xA4 par personne 
et 2xA3 par groupe

2. Posters_Phases
Besoins

3. Cartes_BienEtre
Peuvent être col-
lées sur le poster.

Pause  
15 minutes

Commenter les personnages affichés aux murs à l’aide de post-its :  
Que pensez-vous de chacun des personnages ? → Possibilité d’être plus critique !
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Phases Contenu Commentaires Matériel

Phase 2 :  
Économies 
d’énergie et 
bonne vie 
30 minutes 
(15 minutes  
par personnage 
si deux per-
sonnages sont 
discutés)

Les participant·es reçoivent une autre 
série de documents contenant des in-
formations sur le potentiel d’économie 
d’énergie de ces futurs personnages. Iels 
sont invité·es à discuter d’une série de 
questions en groupes et à prendre note 
de leurs discussions sur une planche 
‘Consommation d’énergie’ :
	› Que pouvez-vous dire sur les 

potentiels de réduction de 
consommation liés aux pratiques des 
personnages, par rapport à ce que ces 
pratiques apportent à leur bien-être ?

	› Par rapport aux revenus de chaque 
personnage, quel groupe doit faire 
plus d’efforts pour changer ses 
pratiques ? Qu’en est-il des personnes 
avec les plus hauts revenus ? Et les 
plus faibles revenus ?

	› Au vu des économies potentielles 
d’énergie, seriez vous prêt·e à aller plus 
loin et si oui, dans quel(s) domaine(s) ?

Être transparent·es sur le fait que les 
cartes de potentiel de réduction d’éner-
gie sont limitées à un élément d’infor-
mation/se concentrent sur une partie de 
la réalité.

1. Consommation_
Totale
Consommation_
Personas (pas in-
dispensable, pour 
aller plus loin)
1xA4 par personne 
et 2xA3 par groupe

2. Posters_Phases 
Consommation 
d’énergie

Phase 3 :  
Organiser la 
société vers la 
bonne vie 
30 minutes 
(15 minutes  
par personnage 
si deux per-
sonnages sont 
discutés)

Les participant·es sont invité·es à discu-
ter d’une série de questions en groupe et 
à prendre note de leurs discussions sur 
le poster ‘consommation d’énergie’ :
	› Que faudrait-il mettre en place au 

niveau collectif (infrastructures, 
communauté, etc.) pour atteindre 
les pratiques décrites dans les 
personnages ?

	› Quels changements répondent aux 
besoins d’un plus grand nombre de 
personnes ?

	› Quelles sont les limites de tout 
changement individuel ?

Il doit y avoir suffisamment d’espace dis-
ponible dans la salle pour que les partici-
pantes puissent afficher les posters des 
deux phases précédentes. 

Posters_Phases 
Changements
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Phases Contenu Commentaires Matériel

Conclusion  
15 minutes

1. Retour sur le contenu
Une personne par groupe présente un 
point marquant qui a été discuté pen-
dant l’atelier.

Important pour les participant·es d’avoir 
le sentiment de faire partie de quelque 
chose, pour éviter le déséquilibre du 
pouvoir. Leur donner la parole pour 
qu’iels partagent des éléments de leur 
discussion permet de les engager encore 
plus dans le processus.

Posters_Phases 
Changements

2. Commentaires sur  
l’expérience de l’atelier
Les participant·es sont invité·es à don-
ner leurs impressions générales sur leur 
expérience de l’atelier. Ils ont la possibi-
lité d’inscrire leurs commentaires sur un 
tableau. 
	› Que pensez-vous de la relation entre la 

transition énergétique et le bien vivre ? 
	› Comment avez-vous trouvé 

l’utilisation des personnages fictifs 
pour imaginer un avenir dans la 
transition énergétique ? 

	› Quels sont vos sentiments à l’égard 
de cette expérience ? (pour avoir une 
lecture plus subjective du bien-être, 
et aborder la participation en tant 
que besoin humain)

Les participant·es écrivent leurs com-
mentaires sur des post-it qu’iels 
épinglent sur les posters ‘feedback’ ac-
crochés aux murs.

Le but est ici d’avoir une lecture plus 
subjective du bien-être, et de voir dans 
quelle mesure les individus répondent à 
leur besoin de participation à travers cet 
atelier.

3. Mot de la fin
Remercier les participant·es pour leur 
temps et leur expliquer comment iels 
recevront les résultats. 

Rappeler l’objectif global de l’atelier : 
	› Engager des discussions sur la 

relation entre le futur énergétique,  
la vie quotidienne et le bien-être, afin 
de faire évoluer le débat. Rappeler 
aux participant·es qu’iels font partie 
de ce débat.

PARTIE II: MENER UN ATELIER SUR LA TRANSITION éNERGéTIQUE EN LIEN AVEC LE BIEN-VIVRE   |   41



CITATION

Sahakian, M, O. Moynat et V. Moreau (2023), À quoi ressemblerait la 
bonne vie en 2035 ? Un atelier sur les liens entre la transition énergé-
tique, la vie au quotidien, et les besoins humains. Boîte à outils pour 
mener des ateliers de discussion et de planification sur la transition 
énergétique. Université de Genève.

REMERCI EMENTS 

Nous remercions toutes les personnes qui ont contribué à la création de 
ces personnages du futur, ainsi que les participant·es à nos ateliers. Les 
bandes dessinées ont été créées par Herji Dessin (herji.ch) avec le sou-
tien de la Ville de Genève. Nous remercions Babou Dussan (dussan.ch)  
pour le graphisme, et Malaïka Nagel pour sa relecture attentive.

FI NANCEMENT 

Le projet a reçu du financement de l’Office Fédéral de l’Energie. Le 
contenu de la présente publication n’engage que les auteur.trices et ne 
reflète pas nécessairement la position ou l’opinion de l’Office Fédéral 
de l’Energie. Le projet a bénéficié d’un soutien de la Ville de Genève – 
Agenda 21 pour la création des bandes dessinées.

42   |   À QUOI RESSEMBLERAIT LA BONNE VIE  EN 2035 ?



PARTIE II: MENER UN ATELIER SUR LA TRANSITION éNERGéTIQUE EN LIEN AVEC LE BIEN-VIVRE   |   43



ÉQUI PE DE RECH ERCH E

Prof. Marlyne Sahakian
Orlane Moynat
Vincent Moreau

PARTENAI RES DE MISE EN ŒUVRE

Wladyslaw Senn (Terragir, Dss+)
Antonietta Di Giulio (Université de Bâle)

www.unige.ch/netzero2050

http://www.unige.ch/netzero2050



